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— Piot, Aug.,p.

Moulin sous la Barre, aquarelle in-fol., prop, de M. Barbey,
docteur, ä Lausanne.

(A suivre.) Eug. Borgeaud.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

La Societe d'histoire du canton de Fribourg a tenu jeudi,
15 juillet, ä Romont, sa sdance traditionnelle. A 11 heures, les
membres accourus de tous les coins du pays se reunissaient au
Chateau, dans la vaste salle de la cour d'assises. Les Romontois
avaient eu l'ingenieuse idee de rassembler tout ce qu'ils possedent
en fait d'antiquitds ou d'interessantes vieilleries : peintures, sculptures,

etains, faiences, orfevreries. Le R. P. Bertold, capucin, a
donnd quelques explications sur cette exposition ä l'organisation
de laquelle il avait mis tous ses soins, secondd par MM. Demierre
et Pernet.

A la s fanee, M. Max de Diesbach a parld des Cloches de Romont.
Le savant heraldiste qu'est M. F.-Th. Dubois a parld ensuite

des Armoiries de Romont, lesquelles sont fort interessantes. Elles
se blasonnent ainsi : de gueules au chateau d'argent, flanqud de
deux tours du meme, ouvert du champ et surmontd d'un dcu aux
armes de Savoie. Les supports sont gendralement deux lions.

Chose assez curieuse, les couleurs de Romont, qu'on trouve dans
d'anciennes bannieres et qui sont le vert et le violet, n'ont aucun
rapport avec ses armoiries.

M. l'abbd Ducrest donne ensuite lecture d'une communication
de M. l'abbd Besson, dont l'on connait les remarquables travaux
d'archeologie. Cette etude est intitulee : Quelques observations sur
la Chronologie des objets dlart du haut moyen äge dlapres les decouver-
tes rteentes faites dans le canton de Fribourg.

Enfin M. l'abbd Ducrest dderit le « Trdsor de Sdvaz », soit les

vingt-trois pieces d'or trouvees en mai dernier dans une maison de

cette localite. Ces pieces etaient enfermdes dans une cassette de

fer et de bois qui a etö malheureusement ddtruite. Elles datent du

xve siecle et l'on serait tentd de croire qu'elles ont ete cachdes ä

l'epoque des guerres de Bourgogne, lors du sac d'Estavayer, si l'une
d'entre elles, un sequin du pape Innocent VIII, n'dtait postdrieure
et ne portait la date de 1484.

Au banquet qui a suivi, plusieurs discours furent prononeds.
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M. le chanoine Repond a souhaite en termes tres spirituels la bien
venue aux membres de la Societe d'histoire. Le sympathique
president de la societe, M. Max de Diesbach, a repondu.

M. de Montenach a remercie les organisateurs de l'exposition
installde au Chäteau. Elle est d'autant plus dmouvante que les

objets qui la composent sont encore vivants, attaches ä une famille,
et n'ont pas eu le temps de mourir derriere les vitrines d'un musde.
M. de Montenach exhorte les assistants ä garder le goüt des vieilles
choses, le respect du passe et le culte de l'histoire, source vivifiante
du patriotisme.

Ont encore pris la parole MM. Chatton, syndic de Romont,
Emmanuel Junod, qui a apporte, en une forme tres eldgante, les
salutations de la Societe neuchäteloise d'histoire, Robert de Dies-
bach, de Berne, Meylan, de Moudon, et Duffey, chef de gare ä

Romont. Des chants, executes par un groupe de fillettes, ont fait
avec les discours un agreable intermede.

Une reception chez les R. P. capucins a termine la journee.
Accueillis de la fagon la plus aimable, les membres de la Societe
d'histoire ont pris grand plaisir ä visiter la belle bibliotbeque du
couvent. Iis furent divertis de cette contemplation austere par une
collation servie au refectoire oü le R. P. Sixte, Gardien, et M. Max
de Diesbach ont dchange de cordiales paroles.

Le 24me fascicule du Dictionnaire geographique de la Suisse
contient la fin du dictionnaire proprement dit et le commencement
du supplement.

Lorsque, void bientöt dix ans, MM. Charles Knapp, Maurice
Borel et V. Attinger entreprirent l'ceuvre importante terminee
aujourd'hui, leur tentative fut saluee dans le monde scientifique
suisse avec le plus grand enthousiasme. Mais on se demandait,
d'autre part, si la realisation du projet ne comporterait pas d'dnor-
mes difficultes. En realitd, la grandeur de Pentreprise et l'impor-
tance de l'ceuvre ont ddpasse de beaucoup les proportions que les
auteurs eux-memes s'etaient assignees. Qu'il nous soit permis de
les fdiciter sur l'heureux achievement de leur grandiose edifice,
veritable monument litteraire eleve ä la patrie suisse. Tout <5crit

de ce genre comporte quelques imperfections, mais dans le cours
de tout un siecle, un pays comme le ndtre ne produit pas beau-

coup de travaux de cette amplitude.
A peine terminee cependant, la tache recommence. Un supplement

s'imposait pour mettre au point le dictionnaire principal. Ce qui
nous en est donne aujourd'hui montre que les editeurs ont profitd
des experiences faites et des conseils regus. P. M.
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